
L'ivresse au théétre
L'accusation d'ivrognerie portée con-

tre Mlle Van Zandt nous a donné l'idée
-de rechercher quels artistes dramati-
ques ou 1yriques avaient honoré le vice
du père 9o6.

L'ivresse manifeste itr;héâtre. est
chose assez rare. -17"

Cependàh .t il faut citet.l'lilstlrE du
tenor Jea ynauville, qui dans Cor-
nss un opéadu maestro Rey,arriva en
tibubant sur;.la scène et ne parvint à
proférer qu ,les deux premiers mots de
son grand.'air• . viens.. " Puis
ilos'arrête.; ....

-Tu viens du cabaret lui crie un
-spectateur.

-Ma foi, oui, répliqua le ténor, et
il s'en fut nu grand galop se cacher
dans les caves du théâtre.

On cite encore l'histoire toute ré-
cente d'un- ténor qui jouait 1ausi en
province.

Li malheureux était complètement
ivre; il parvint h chanter les deux pre-
miers actes. Mais au troisième, il per-
dait cornplètement la tete,let, au mo-
ment où Valentin s'érie : "En-garde
défends-toi ! ." il lui. répondit : 'lEh
bian ? non ,jdpouse Marguerite em-
brassons-nous,,beau frère.'

Ou se souvient aussi. de Roger, de
Frdderick .Leiaitre, qii maintes fois
arriva au théâtre dans un état indei
cipt ble. "e Vous ne jouerez pas
ce soir. "lui disait le régisseur.
" Tais-toi, idiot," criait le grand comé-
dien. IPuis il se précipitait en scène et
subitement, devant le public, l'ivresse
se dissipait, et Fréderickjouait son ra-
le mieux que jamais.

Il improvisait méme souvent, et un1
soir au >eau milieu d'une tirade .de sa
faqon, il se tournait vers Alexandre
Dumas, l'auteur de la pièce, et lui
criait: ' Eh bien ! mon vieux, est ce
réussit ? C'est pas toi qui aurait trou-
v 1 .a

V.*Un scandale presque identique à
celui de l'Opéra-Comique s'est produit
il v a environ cent ans, le 23 janvier
37~81, sur la scène de l'Opéra.

A cette époque, -Mile Laguerre fai.
sait les délices de la cour et de la ville
les plus grands seigneurs,les financiers,
les poètes étaient a ses pieds.

Grande, élaicée, spirituelle, élégan-
te, le front haut, les yeux bleus, la bon.
che mutine, ornée de deux adorables
fossettes où nichaient les amours,
comme disent les mémoires du temps,
Mlle Laguerre était divine I Elle avait
débuté comme simple choriste ; au bout.g
de deux ans, elle devenait première1
chanteuse et se fit- applaudir dans1
l'Alcerl de Gluck, créé par la célèbred
Rosalie Levasseur.

Mais :Melle 'Laguerre avait un dé. ¡
faut : elle adorait le Champagne ; elle1
en buvait du soir au matin, à déjeuner,i
à dîner, à souper, avant d'entrer eni
scène Pour elle il n'existait.à

Pas de liqueur pareille
A cet élixir souverain.

C'était la colophane dont elle se ser-
vait poua assouplir ces cordes.vocales.

Le 26 janvier 1781, elle avait chanté
EfShg/nic en Tauride, de Gluck ; mais1
énervée par le. répétitions, en proie à
un malaise subit et inattendu, elle avaiti
mal chanté le rôle et n'avait obtenui
qu'un succès très ordinaire.

Les bonnes petites camarades, en-
chantdes de cette quasi-chute, en fai-
salent des gorges chaudes. Le bruit se
répandit au théâtre et dans la ville que
Mille Laguerre avait perdu sa voix, et
qu'épuisée par des excès de toute na-
ture elle serait désormais incapable de1
tenir les premiers emplois.1

La diva fut informée des cancansi
qui couraient sur son compte et, se
sentant en pleine possession de ses
moyens, elle tenta de se surpasser et
d'imposer silence aux envieux et aux
calomniateurs.

A lasd!binde réprésentation, pour se
donner du ton et de l'aplomb, elle ab
sorba, avant d'entrer en scène, deux.
bouteilles de -champagne.. en guise:de-
'supplément h sa dose ordinaire. L'effet
en fut foudroyant ; la chanetuse fit
son entrée en tibubant, échevelée et
balbutiar.te.;.-elle-.essaya de chanter-
des sons rauques et inarticulés sorti-
rent de sa gorge.

Les spectateurs, stupéfaits, se de.
mandaient si la cantatrice était folle ;-
mais on s'apercut bientôt de son état,
et Sophie Arnould, qui se trouvait dans
la salle s'écria.: "Ce n'est pas I>fåg.-
ne en 1lauride, mais bien Iàhigi/me en
ChampAagne."

Le mot fut applaudi par le p.ublici
qui se mit à vociférer, de telle sorte

"'ol dut baisser~le rideau et faire
4vacueý la salle. ..;- ,I

Mais à cette époque, l'autorité ne
se .targuait. pas d'indulgence. .Mlle.
Laïuerre, malgré une violente crise
de nerfs qui se déclara aprèS la chute
du rideau, fut bel et bien appréhendée
au cor.,s par ordre du lieutenant de po:

ilice etitonduite,-so1s-bonne escorte, au
For-l'Evèque. •

at Dès.le:lendemain la cour fit vi.
sit ha prisonnitre; son cachot de-
v'nune ruelle ; il fut de bon ton de se
rendre au For-l'Evêque, où la belle
chanteuse devait être détenue pendant
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quinze jours ; mais tous les visiteurs,
mal ré leur qualité, étaient sév4emeatl
fouI ;l était interdit d'appor rd
vin à la captive; elle fut soumiseupa-
nition atroce - au régime de 1'eau
pure pendant quarante uit heure.'

At;but de. ce temps, . grce à" di
puissant'es protections, elle- fut relaxd'
et'reparut-au théatre. I;s .Lfumées dg
champagne s'était dissipées- le repos
lui.avait rendu la voix claire-et cristaline
le public lui fit nne véritable ovation.
et quand elle chanta le morceau fa-
meux:

O our fatal. que je voudrais en
vain

Ne pas compter parmi ceux de ma
vie

La salle entière saisit l'allusion, se
leva et l'applaudit frénétiquement..

Mais la belle Laguerre ne se-corrigea
pas; le soir même elle invitait ses
amis à un souper improvisé. où chaque
convive fut obligé de vidér treize cou-
pes de champagne, cin mémoire des
treize jours de détention que grace a
eux elle avait évités.

Elle monrut deux ans après, à vingt
huit ans, épuisce par les excus de bois
son.

le prix du jambon

Dans cette étrange Angleterre, où
le respect des vieux usages, bons ou
manvais, permettatil n'ya pas encore
bien longtemps. 'la Vente des femmes
au marcli et les mariages clandestins
à.la forge de Gretna Grenu, on raconte
que jadis les seigneu.rs avaient coutume
de décerner aux époix heureux et ver.
tueux un singulier prix.

Le mari ci la femme qui, après un an
et un jour qe - mariage, -pouvaient
affirmer par serment, sans s'exposer h
être contredits, qu'ils avaient vécu par-
faitement satisfaits l'un de l'autre, avec
honnêteté et en-paix, se présentaient à
l'église davant un jury composé de
douze célibataires des deux sexes. On
leur lisait une vieille formule de serment
en vers :

- Jurez que vous n'avez commis l'un
envers l'autre aucune offense, en pensée,
en parole ou en action: que depuis le
moment où le clerc a dit " Auun " hà
votre messe de mariage, vous n'avez
pas un seul instant regretté votre union
et qu'en ce moment vous prononceriez
du même coeur le "Our' solennel."

Les époux pré laient serment et alors
on leur donnait un jambon, puis on les
faisait asseoir sur un siège fait exprès
pour ces cérémonies et on les portait
en triomphe autour de l'église, puis
dans les rues. Le seigneur, ses oifi-
ciers, les jurés, tout le peuple les accoin-
pagnait en procession au son des ins-
truments; on agitait des emblémes,
des drapeaux et le jambon jouait astu
son rôle au bout d'un grund bâton.

La dernière procession de ce genre
eut lieu dans le com-lé d'Essex, en 1751.
Les héros de la fête étaient un tisse-
rant nommé Thomas et sa femme, Une
gravures en a conservé le souvenir.
Dans un récit du temps on trouve cette
remarque railleuse que le prix du jam-
bon n'avait été -décerné que six fois
dans la commune dépuis l'origine de la
commurne, qui remonte h l'année i i i.

GRAPPILLAGES.
- 1 -'

A la polite correctionelle.
Entre un homme d'une trentaine

d'années, coiffe d'un casquette à trois
ponts sous les rebords de laquelle se
tordant ueux merveilleuses roufl.tquet-
tes.

Il s'assied, considère l'assemblée,
lève les épaules et attend le président.

-Accusé dit ce dernier, levez-vous ?
Et l'homme souriant:
-Tant que je peux'

Pour fines chausures faites à la mai ri
et sur commande pour dames, allec
chez J- Mullen No 53 rue St Lau-
rent.-9-4i

Las de lutter avec la pièce cinq
francs et d'avoir toujours le dessous,
un bohème s'est jete-à l'eau. Mais un
de ses amis, qui avait flairé la chose, l'a
suivi, repêché et ramené à domicile.

-Ainsi, lui dit.son sauveteur, tu
partais pour l'autie monde, sans un
adieu sans un mot à personne ?

-Pardon, j'avais dit à mon concier-
ge.. . que je ne rentrerais pas I

Le Carnaval. - il a été décidé que
cetie année les Canadiens français
prendront part au carnaval d'hiver. On
.en parle dans tous tes villes .des Etats-
Unis. Il importe que chacun de nos
compatriotes n'aie pas l'air "habitant"
Pour cela il faut aller chercher ses
vêtements d'hiver chez E. LEXIEUX
No 3 rue St-Laurent. Une coupe
parfaite et élégante est garantie. Har-
des; faites aux prix les plus bas.
Allons-y.

Voir l'annonce de la maison R. B.
Chimpagne Cie.

X... vient de se marier: au sorti del
'église, Il emmène sa jeune femme

.n §ýiaison de campagne. &
e . r après diner, la mariée. -se

çddbh.-pondant que son mari resté à
fumet aoiiigare en pensant à mille...

'~T uo<ip, la porte s'ouvre et la
femie' o -. ciambre, villageoise, mal
stylée. se trompe et dit à X..., au lieu
do:::Madamne est couchée :

-Monsieur est servi !

Pour. bonnes òhaussures lacées à
l'épreuve de l'eau et cousues à la main
pour messieurs allez J. Mullen No 53
rue St Lauret.--4i

X..., une de nos plus acharnées
victimes du: tripot vient de traverser
une horrible,décave. Il n'a ni chapeau
ni soulieis.-

-Si ce n'est pas ignoble d'avoir
f:rmé les .claquedents ! Ainsi, je vicns
de toucher cent francs. Que voulez.
vous que l'en fasse ?

Un--aimable pickpocket demande la
monnaie d'un louis à un confrère dans
un tripot.

Je confrère prend le louis et recon-
nait qu'il est faux.

Il le met en poche et tend h l'autre
deux pièces de dix francs... égale:nent
fausses.

Après un sourire échangé les deux
membres du Cercle se serrent la main
silencieusement.

Voir l'annonce de la maison R. B.
Champagne Cie.

VOICI LE TEMPS
Emmitouflez-vous pour le froid avec '

de bonnes fourrures.
Cherchez 'l BON MARCHE et vous

lo trouverez à coup sr chez C. lobert
& Cie, coin des rues St-Laurent et Vitré.

Cette maison populaire a décidé de
vendure sas réserve tout son stock de
touriul.es avant le jour do l'An. Les prix

ont t fixés en.conséquence. Le stock
est (los plus variés et comprend les styles
s v 1is a adnouveaux.
Me N 'oubliez pas la place du BOUI
Aý-Lu lLE

C. ROBERT & CiE

Coin des rues St Laurent et Vitré.

Â VIs AI MEZSm
si voire aom ut'a rbi raà tpar tes

pleurs et les'cris rab "énrât quiàaufe doaa
dentition. htes-vous de vou purenrr une bo-
taille du*'Sirop'aoU dogIme Wliovjpt,
la d idu d cia merausaipSca seiL 'Otmas
écai. at vente p. t malade ma so5lssé Imal&
di5*umnt", at 9

AÀe confanace. à,érea. ce remuiide stlumu.
libe l udritla dysseeie e S la diarrhé6e. rSqu.
iarise .Petomalc et .. Intestins. rrt dapaaitre
los colques. a- etlshumerérduit lem la
amatitons et donn une uei nouvelle àLieut

h s.tme.. angénéral.
"Le 51ro calmat de Mme Wtuselow pour la

detition des enrants " est agréable au goût et
est préparé d'après i prescriptioud'unsde vilus
rrande célAbita. médicales parmi tes remmes
des Etas-Unis.-In eet en vente ches tous les
phsmruacins, dans la monde entier. Prix as cia.
La bouteille.

LE PALAIS ROYAL'
Ce imagnifique restaurant situé sur la

place du palais.duejustice, vis-à-vis laile
011CM, ai o. 6 ruu St.lacques, est sars
contredlit le plus bel établissement du
ce genre que nois ayons dans la puis-
sauce, pair la richesse de l'ameubleient
et i BIxcellence ilusa eui-ine. M. Georges
lntynk. le prop-r ti unî xpIerienîeu

du plus du ti-ilrtu ails conlio restaurant
et il a ltoujours ét pa:-iroillsô par l'élite
de nos cituyens. 'Les eaux du vie, les
vins et autres. liuueu-s et cigares dle
Maiylui k mr.leurs qualités exceullctes

' n'ont pas du rivaux dans la métropole.
i 1tpis chauds.et '-oi<l. Iluitres en
éciilles à la douzaine et apprêtées de
toutes fatoi.: E.MABNI

C E.- pIAYBANK

Moitréal, 8 1884---

Maison Chidone
cet établissement foodd par IRime

Ghidono fondatrice du Grand Vatel
offre aux amateurs du jeu do Billard
et de Poulo deux salles avec tables
perfeetionnée de S. May & aie,

Salon partionlier avec piano.
RESTAURANT, Spécialité des Con-

sommós et soupe aux huîtres.
BUVETTE -Liqueurs de choix et

les meilleurs cigares.
N'oullies pas la place.

Maison Ghidone
No. 24 et 26 RUE ST VINCENT

Coin de la rue Ste Thdrèse.
ADOLPHE SABOURIN

GERANT.

LQUIDATIO N_LIQUIDATION 1
Nos ventes cette seinaine ont été un succès

La foule a encombré nos magasins toute la semaine.

Tous les acheteurs sont sortis enchintédo doleurs emplettes.
Notre vente ne ressemble aucuilnment à d'autres avec îles niductions sur

quelques articles seulement: nos marclaulises eni génral, sans exception aucune,
sont réduites et l'acheteur peut s'en conivaincru lui-méine un vériliant les étiquettes
portant les anciens et les nouveaux prix.

Du reste tous ceux venus cette semaine se sont aperçus de la vérité et leurs
achats out été considérables.

ltappeluz-vous que nous vendons à nîussi bas prix parce que iholis cessons le
commerce de détail et que nous voulons, à n'impurte quel sacrilicu, écouler -rapide.
ment.

Les marchands (le la villa et de la cumipaîgne trouveront des avantages très
réels à venir aire un choix chez nous.

BOISSEAU fRE]EES
235 et 237 rue St-Laureut.

1rIa CAIT $ 000
.Nus"ca-foss par la puut guduosus

suptweilous les.areytgwnents fait pour les
tinzges mepinsuds et srnmi.anuels de la Coin.

agnie de Loterie de l'Etat ie la Louisiane,
tieinou:gronset contrdlo:s ersoirtllAnient

'es tirage nu-s.nae, et que le tout at¢es-
dit arne ioninitetà, freaehie f onne foi
pour tous lei int-essts ; snous autorisons la
Comn pagned se servir de cecatiscat, ova
der fa-simile de nos s:ignatures attald,
dans.su annonces.

Comsmmaire

Attracton m'îns prec-èdent.
Plu$ d'uin CIllmmill indstribud.

CIE. DE LOTERIE

L'Etat de la Louisiane
incorporée en 868 pour 25 ansp ar la Législa-

ture, pour des fined'éducation et e charité, avec
un. Ciittl de $10,o,, auquel n été .,jouté de-
puisun fonds de réserve de plus de $55u.oou.

l'ar un-voie puLaire écrasant, ses privilges
devinrent part e de la présente Constitution de
rEta, adopuIle adécembre A.D,, &879.

Usgrand 2Vrage A, nusméro# eiuî>tàu aura
lieu tts pis1"ool,î. Lo I îge ait r.suter et
n'estjanais njourné.- -Iftgrdez la dialibu-
tion suivantse:

Taleu- imge Menwvitel et Grand 2irage
Remeutriel criqriuiruu dan- l 'Académiet de

.Auîrnuî, .ivoîelle-Or1du, Marîdi, le 16

Sou la surveillance et lin directinu epr-
sonnelles du gnertui G. T. luàregartd de la
Loulainu et du gnéral Jubal A. garly, de
Virginle,

Prix Capital, $150,000,
ir. Avis: Le, blillets n5 anont que de

$t0. moltié $5, clluluiClne $2, dixterne $1.
- LISTE DES PRIX -
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PRIx AMexnoAIuar

zoo Pix d'Approximation de 5 o 3n'.oo
Rua " 550 - luOOO
IO " 75 7,50o

a2yg Prix s'S'evant àL Sssa,So
Les Vocations pîur prix au.x clubs doivent

atr fa8tes seulem ut au bureau de la Compagnie,
l ia Nòuvelle.orlan.

'oui de plus ,uuplex informations, derIvez
lisiblemeuit, iloi lianlI Lvo.tre a.lr-tge an long.
Mlandats de plte-lz. mi:ititLm d'irpres, o
ciinge sur Neuw-York uanx un1e i tt.re nil-
.uire. Blilets a b iuttL par express (Tonteboamm uIi-dlestiîia de $ ia. i irais) dulvent
étie adresséGes

M. A. DAUPHIN, -
Nouvel -Orlan, Le. .

on à M. A. DAUPHIN.
607 Snventh St,, Wsiington, D.C. .

Faites les maniuî'dnts de puste nnyable et
adresserles lettres enrC-gistrees aiA

New Orleansss Nat-ona-l Bank,
Meo Oerleno, zal

NouvELLZ INTRES5ANT.. AUX MiNAGtRES. • mINENTo N UTILE.

gOVER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un. Lit..Parfait.

Un Sofa Elemant
Comme Sofa. Comme Lit:

N'a ni pieû ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au-
tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, ci
possède uneplace;aménagée à l'intérieur pour mettre tout le.,nécessaire à faire le lit:

Tous declarent l'invention ~admirable.
Lesofa4-Z. Houer est un lit complet, combinant.un.mate"en crin, avec un matelas de 48 ' n

6resaorts..
Xe .sofa.iU over est un sofa de salon, en oyer nnr6olide, éligant et.moelleux.

.LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maison ol une chambre d'étrangers fait d-
.e â ut> enciq minutes on peut monter un excelent lit dans la pièce oè ai-Hover sofa-Ut se trouve piacd.

.. , ... LE SOFA-LIT HOVER est le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupant qu'une seule
S- g pièce. Alaine de ce meuble elles possèdent un salon ou une chambre à coucher. -a

LE SOFA-LIT HOVER est une trouvaille pour les familles qui vont en villégiature ; inutile de 2.éménager lesli Lsencombrants A urel accessoires. (Le sofa-lit se oempose de cinq pièces, s'ajustant comme les couchettes
ordlaires's dïmchté il-pr 'pen de place.) Nous recommandons a toute personne qui désire acheter un sofa-lit Hover de
noulaisser leur commande mainkenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraison."

Prix di Smo a $75. Coan ona faciles tavantageusea.
S'ADRESSER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
. 30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas,


